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Le pQë e Lt'u:poit. pIar leH .I{norabs De Beaîij u et d.c sentimentS qu iigpire cL,îie qui étt si ytrit b inent
Qu.esn t par SMi Colien tàthillier LFr:mhoise t le o Liu-'à son Dieu et à ses frre
Juge Snùîth'. Ces seiltiïiüs 'lui $survivront c« de toutes parts, ils

Le coiv*oi s t. dabord reidu a6 I eohse des Récolléts, terontle onheir de ce juste destité å vivre jusqua la
ou 'aprés les p éres, le R . Nessire Feirult cha pelSiv derniére posritél
de la coàgrégation; de q qu' pirole qui témui- QWil rcpose pai .dds rllclle 'Patrie, celui qui a
gnaient des p Sentiment dàu tt d Iitfi rplLlelhlit ses ta frail sur i'terripour la Patrie qil 'a coùanienl
exemples, son caractère en particttier cette affeêuun. qîil iee eM Dieu ct pour

itujours consere pours pieu" ntt d Les lpces tégrnpiiques aimoncent> que Napoléon
'iin d s..u ClîLga de doî xl 'in1 il terma ar un IIaI ouvert la législature le.4- fùvtiere voici l'analyse de son

mot~t de I i t:e dent qui devrait faire atritmé à jamais, discours: II doine.des asstinrace p;cifiques e reouvelle
pour tous ceux qui aspirent congue lii a utn vie 1aborieuse, epronmesse-de ion intervention dans 'la politique de son
utile, sérieuse e.t proítsble leur p etierne nt .: .

J ai beaiucotp lu nd' rags danS :ma e di t il u Le :discotrs de, 1Emnpereut des lraçais c inîence par
jour, epeèndant je plus dire que jene saîs pas ce que une e.pleaton.eses Coaesson librales et de l grande
*Test '~.t'un ronan '4tjílitad. ordée , h :RgisIture 11 re a da. liture

raesfaLsant_ des. traitéset des réjormes coà merciales ett sal laire c'pli pour le e ensuite.atï\ relutQs (tr åt s li qu a clier-
A ot t s ss tutes : rs l u
rxe'ss~. 'îbtlb~rCnt.c I t gqîe ssreitoncer a oniifud c léftute, ee efré-A la fi du service, gr de. Montral, du haut de l tend ducumement intervenir do ns les affitres où ses ité-

balustrade du choeur, a profité' de l'imnmense concouirs de réts ne sont point onernés. Sa politique a été une poli-
toutes les célébrites du pays.et 'de la vil, et de lensegne- ti
ment 'de. cette tombe si' universeilîlnt vénérée, youir let le motif pour l- e o sa notte i Gaëte étaitadrese quèelques incits qui doivent.être Cosré.pre- l'evoésGuieéttadrsser qt q d t c dsuirer unA dernier ilefuige ai roi de Naples. DIes inter-
cieuisementei prétations erronées et la deviation partielle de la neutralité

Nous n'avons pas, a dit Monseigneur, à louer en ce ont à la fin nécessité le rappel de h flotte. Il fuit allusion
moment, celii, que nous: regrettons et qui'e mériterait si Î la reconnaissance de l'innexion de la Savoie et (le Nice
bien; avant tout, nous lui devons de, soliciterpièusement à la France comme preuve .manifeste dli maintiei .des
les suffrages que, PEglise veut que lon fasse pour le.repos droits de itnation.; et <les procédés de la Chine comme
de son âme. Cétantle Champ d'honneur de la France si elle a lieu de se

A-Mais; nous voulons, lour votre édification à toits, rap- venger.
peler un mot qu il a proléré dans ses. derniers moments, et, L'Empereur se félicite du remplacement de la croix du
qui, d'ailleurs, est comme le résumé de sa longue et belle Christ et de la protection des clirétieis" de Syrie contre le
carrière. fanatisme mahométan. Il considère qu'il esti écessaire de.

" Voici- ce quiil disait quelques instants avant sa mort: renforcer la garnison de.11ome lorsque -la'sûlreté du Pape
J.'aime on. Dieu ej'aimn-mon -Pays. paraît étre menacée. Il conclut eii denumndaint que toutes

Parole touchante, qui ne doit jamais sellcer de notre les appréhensions soient dissipées et que la confiance soit
mémoire ; et n'est-ce pas eii effet lins: ces sentirnein s que rétablie, sa ferme rés6lution étant de n'entrer dans aucun
consiste le vrai patriotisme.; n'est-ce pas d'eux que dépend conflit dans lequel 1 honneur de la France n'atirait point
le ,bonheur* denotre payset de notre nationalité? pour base. le droit:et li justice

" Or,. cette parole, expression sublime. d'ui coeur vrai-' . 'Les-troupes sardes ont évacué le territoire pontifical ei
ment. religieux et patriotique, a été vraiment . réalisée vertu des ordres de liempereur Napoléon.
dans la conduite. de PHIon. D. ,. Viger, qui a toujours , été Le maréchal Bosrjuet est mort.
unachrétien'sin'cére et:plein de foi, et'qui a toujours tra . Le siège de cGate continue. Le 'févriér, le fetu' dc la
vaillé si:ardemment et sans relâche au. bien de son pays. garnisonl de cette ville était très-vif; l'escadre piémontaise

"Ilaimait.son Dieu, et c'est pour cela qu'il apparteiiàit y répondait:. .

à'cette pieuse' Congrégation que je vois ici.réunie ;il l'ai- Le Parlement anglais s'est ouvert le 5 février. La Reine
iait, et c est pour cela qu'il -s'est montré si fdèle à toltes a prononcé son discours ei personne. Elle afait pàrticuliè-
ces saintes et-pieuses.pratiques;.cui font le vrai chrétien et rement ullusioni aux troubles politiques des Etats-Unis en
.levxai.itoyen. Il aimait son Dieu et son 'pays con il exprimant son ardent désir de voir arranger toutes les diffi-
s'est dévoué à lui. 'Que de misèreset de peines il a sotula- cuités entre les diflèrentes nations.
gées et consolées enI particulie', que: d pauvres 'nt été
asistés par lui ; iqe de, pauvre seurt aujou ce S a RMEE PONTIFICALE.
qui fat leur,îîérpad'bdaeslgss. Et ce solt*es
larmesgut prouvnt, plus.que tout lo reste, Ianmour J'uû PAR M. Dfsitt- GIROTARl, AVoCAT.
homme pour .Dieu et son pays. .

." Cettetombe.ne doit donc pas être pour nous muette et
,silencieuse ;lle nlous ràjéllé' de grandes et utiles vérités. .SITUATION.
Oui, ner .ie a son pay ;'est là la seule chose (suite.
qui rassurea cetté.heureésurme; lorsqn'ilfant tout quitter,'
lorsqh'il faut se séparer de ce monde, pour 'entrer dans une
autre demeure. .. P-eda.nt, quie le .Chef de'Église nou elat a nsi Bes

s espérons en la miséricorde infinie pour x m n , aini*Mais du reste, sponenlmiriodinnepo r poestaltions p)ar la voisi dc.secs mi Istres, le Pli ont pour-


